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Le p m er de an politique, il faudra qu'elle sache comment s'y

1 <ltdame Dandurand, l'auteur de t'rticie, ne
Le DirecteurduTAonAPHE CAN ne ne pasd'autre'i.lIrqu euIra de grersaurait laisser passer cette époque des bonse toutoau d f a eu taleur muf-

souhaits #1ans venir "rier %en chers aboun etoe ctane de faire valoir leurs talents tipi-
annonceurs d'agréer l'hommage de son repectiec d'opinions no rappelle un peu

-Ce concours ilpuos oi apleu oet celui de sa vive gratitude pour l'encourage- la demande qu'on lit d'une pièco de vers à
ment font lis n'ont cessé ie lui donner les' Pierre Corneille. sur ses vieux jours. en môme
preuve lei plus constantes. Ilyjoint avec bot u
fleur l'expression de ses Ittetîteurx voeux pour temtps qu'on faisait versIfiler un jeune sur te
our ep'reonees quilleur sve ux p tueme sujet que lui. La rédaction du Coin du

x et pour touceux qui leur ontchers. feu n'y r. pas ni de malice, mais le résultat est
Fasse le cil que cette année et toutes celles aeuprtls 1e ime qun dan - le cas du bon Cor-

qu'i leur réserve encoro soient pour eux une nel mp quel fan min s du pene Cor
•succession ininterrompue do joie, de bonheur defespurridu sulfrage des femmes,
et de prosnerite. Il faut avouer que lady Aberdeen, q nt n'a pas

voulu se prononcer. comme femme du gouver-
neur, est en faveur du dit suffrage, dans son

La femme et son suffrage paye. et que plu.ieurs politiciens ont prefer
garder le silence.

Nous avons ddj& trait, en partie. dans le
Que lafeîmme. entouttemsp, s'occupodumenale STNooAP2lE CAN4ADEN, cette question du

Est un bien pauvre vSu. travail de la femme on dehors de la famille;lsta 11 n'est u'une place0 ola mettre à l'onaTrge disons.le tout de suite, en dehors de son rôle. Il
Etestaucoindu fsu. s'agissait les f mmes stC.nographes n'on vou-

Entendozis.nous! lait faire nommer à des emplots publo.s. Nous
Le coin du feu pourla femme - et coin Il y a nous sommes dclare contra les femmes, non

dont on puisse s'approcher sans danger - c'est pas perce qu'elles sont moins intelligentes,
la famille, le cercle des intimes, toute réuninn moins habiles quo leurs protecteurs, mais pour
Joyeuse, mals paisible, surtout digne. Là, c'est la même raIson que celle dennéo par la Ina-
compris, elle n'est pas tenus de ne taire que lu Jorité des correspondants du Coin du feu: A
catéchisme ou de la outure. mais elle peut se cauce du respectet de la protection donton doit
itvrer aux travaux de l'esprit et. certes, le toujours entourer la femme.
Canada n'est pas en arrière. sous ce rapport. On parle de logique, pour le suffrage. Eh

Seulement, ce n'est pas au coin. mais tout ait- bien t la logique a toujours enseigné que ce
tour dt feu qu'lt faudratt dire; lepus loin pou- n'est pas on oumettant lafenme aux plus durs
sible du feu qu'il faut tenir la femm, pour ne travaux qu'on peut la proteger. lui donner ce&

pas manquer au respect et & la protection qu'on 3 uoi elle a droit. Quant au droit qu'a la femme
i doit. de pe maler de politique nul tin 1elui conteste,
Le Coin du feu cette interessante revue, fot- Personne ne l'empêche d'en user.

dée par des Canadiennes.f rançaisee, a publié. le Personne n'ignore la grande part lady
mois dernier, les opinions de plusieurs écrl- Macdonald a prise dans tes afraires du pays,
vains de tour genres, su- la question dît sur- sans jamais apparaitre en nublic autrement que
frage des femmes, accompngnées des commen- pour prendre sa part des triomphesde son mari.
taires de madame R. Dandurand. Ptint n'est Etea soventdonno de sages conseils à leu air
besoin de dire que l'article était intereassant. John et c'est peut-tre pour cela qu'il était si
Nous citons les plumes.dans l'ordre de publica- habile i contenter tout son monde.
tion: Laure Conan, Francoise. Yvonne, Mary t.. Enfin qui osera prôtendre que la femme n'a
Chapleau. Bortense I. Desjardine, Herselie T. pas toujours gouverne le monde. que son In-
Marchand, Paul Bourget, Leuts Fréchette. Ar- duence n'. ot pas plus forte que le pouvoir de
th ur Butes, J. I'raél Tarte, H. Beaugrand, Jules l'argent? Est-ce nc des jaloux voudraient l'en
Helbronner, P. A. J. Voyer.L. O. Tailion. un r, en lui faisant partager le travail do

Disons,en pasant, que M. Taillonet M. FrC. l'homme?
cbette ont ete très courts: trois et quatre lignes, Depuis son existence dans le fameux Eden,
respectivement; maison conmprend que le pre. l'homme a toujours présentô son hommage à la
mier tonnait... contre le suffrago des femmes et femme. Au fond, on ne doit rien lui refuser;
que, chez l'autre, il y avait la mesure, dans le mais il y a limite à tout et celle du vote politi-
môme sens, que se trouve entre l'homme etîa femme.

Des huit écrivains du côté des hommes, deux Que celle.ci apporte son conseil, son idée dans
seulement, M. Tarte et M. Voyer, se sont pro. la discussion; mais. comme le dit M. Fréchette,
nonces en faveur du sufnage des femmes et, pour l'action il no faut pas changerles rôles. A
encore, M. Tarte le 1imite-t-il à celles qui ne la fremme le plus beau, le plus facile. Elle doit
sont pas sous puissance de mari et il avouo ne avoir se nart de gloire en tout, mais c'est ô
l'avoirvu exercer que pour lemunicipal. l'homme de fairole plus dur travail. Ç'a toujours

-M.Voyer esten faveur de la femme, d'un été la règle, depnils lacivilisation, et
bout à l'autre; mals nous est avis qu'il y met
un peu trop d'ardeur pour passer pour con- ,lEa e en ftolter eset Sata eula fo rit.
vailicu. Au resie, M. Tarte et M. Vover n'ont Qu and'g r.als.euieteltomme
pas eu, non, plus, pour eux la ma)orite des 1taqi.. n Ategadnmm DAameutltélsne.
correspondantes du Coin dit feu. Sur les lus t e Adanîsila pis?
six, seule, Yvonne prétend que, quand notre Et i1 en a toujours ftd ainsi. A quelque chos
gouvernement sera I i 'apogée de sa démocratie, q u la femme veuille goûter, il faut toujours le
1i faudra accorder lo droit do vote aux femmes, lui présenter galamment, ne jamais la laisser

Quand ... d<echcr la pomme.
Et encore, ajoute.t-elie, il faudra, avant tout. En tout ca-, en attendant, lis parfaite dômo-
faite subir, au préalable, de nombrouses cratie du Canada respcet , la femme 1 Se lais-

modifications à leur ôducation." sons pas la pollt(que la preoccuper au point do
Oh ! Quant a cela, nous reconnaissons qu e, si trouller son repos du coindu feu.

la femme, au Canada, doit un jour faire de lia, T. H. MALO.


